
 

 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 10, 11-18 
 
En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui 
donne sa vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis 
ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le loup 
s’en empare et les disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne 
comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le 
Père ; et je donne ma vie pour mes brebis.  
J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut 
que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul 
pasteur. Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la 
recevoir de nouveau. Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le 
pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de nouveau : voilà le 
commandement que j’ai reçu de mon Père. »  

Traduction liturgique 
 
 
 
Pour situer le texte… 
Le quatrième dimanche de Pâques a pour sous-titre le dimanche du « Bon 
Pasteur ». En effet, chaque année l’Eglise nous invite à entendre un passage du 
chapitre 10 de l’Évangile selon Saint Jean qui nous présente le Christ sous les 
traits d’un berger, le bon pasteur.  
Cet extrait, situé à Jérusalem juste après la guérison de l’aveugle-né (Voir la fiche 
du 4ème dimanche de Carême – Année A), comprend deux unités :  
- un discours imagé sur la différence entre voleur et vrai pasteur ; 
- une mise en lumière sur l’identité de Jésus qui se compare à la porte des brebis 
puis au bon berger.  

D’après Philippe Bacq – Il a dressé sa tente parmi nous – Lumen Vitae 
 

 
 

 
 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
 
- Qu’est-ce qui fait la différence entre un bon berger et un 
mercenaire ? 
- Comment la relation entre Jésus et son Père transparaît-elle 
dans les relations entre Jésus pasteur et ses brebis ? 
- Quelles sont les « autres brebis » ? Quel avenir est 
évoqué ? 
- Que m’apprend cette figure du bon pasteur sur Jésus, sur 
Dieu et sur ma relation au Fils et au Père ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Statuette du Bon Pasteur – Musée du Vatican 

Evangile du 4ème dimanche de Pâques 
Année B 

Journée mondiale de prière pour les vocations 

Pour compléter : 
La fiche du 4ème dimanche de Pâques Année A (Jean 10, 1-10) 

sur le site enviedeparole.org 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

   

   

Repères… 
 
Le bon berger : L’adjectif « bon » signifie ici « véritable ». 
Le bon berger se distingue du mercenaire par son 
acceptation de donner sa vie pour ses brebis. 
 
« Je connais mes brebis, et mes brebis me 
connaissent » : Le bon pasteur et ses brebis sont dans 
une relation de réciprocité fondée dans une expérience 
personnelle d’une grande intimité. 
 
« Comme le Père me connaît, et que je connais le 
Père » : La relation qui unit le bon pasteur et ses brebis est 
comparée à celle qui unit le Père et le Fils. Tout en étant 
différente, elle est du même ordre et confine à l’amour 
mutuel. Au cœur de leur union au Christ, les croyants vivent 
le reflet de l’union du Père et du Fils. 
 
« J’ai encore d’autres brebis » : Cette relation n’est pas 
fermée sur elle-même. Jésus pense aussi à d’autres brebis 
qui ne font pas partie d’Israël ; elles lui appartiennent déjà 
même s’il ne les conduit pas encore. Après sa mort, elles 
écouteront sa voix et formeront un seul peuple, ayant à leur 
tête un seul pasteur. Il le faut car telle est la volonté du 
Père. 
 
« Le commandement que j’ai reçu de mon Père » : 
Jésus adhère totalement au dessein d’amour du Père qui 
est de rassembler tous les humains en un seul peuple et 
leur donner la vie éternelle. Personne n’enlève la vie de 
Jésus ; il décide librement de se donner sans aucune 
réserve. 
 

- Le Nouveau Testament commenté – Bayard / Labor et Fides 
- Philippe Bacq – Il a dressé sa tente parmi nous – Lumen Vitae 

 

Résonance…  Aimer chacun et tous, d’une manière unique et singulière, la 

signature du Bon Pasteur. 

 
Dans cette parabole, Jésus nous apprend surtout la qualité du lien qui l’unit à chacun 
de nous. Nous sommes à lui, d’un lien spécial, singulier où lui et nous sommes 
impliqués. Là chacun y est avec sa présence propre et unique... C’est cela la bonne 
nouvelle. Que chacun puisse être impliqué à ce niveau unique et singulier de son 
être dans la relation avec le Seigneur. 
Marcher dans la foi, c’est tenter de vivre à ce niveau d’unicité. Notre identité est dans 
cette capacité unique à répondre à Celui qui touche notre cœur. Sachons la 
respecter en nous, en l’autre... Réalisons que ce lien unique s’établit par le don de 
lui-même que réalise le Seigneur, la transformation qu’il vit sur la Parole de son Père 
lui donne accès à notre cœur... Cela est unique. 
C’est dans cette perspective que s’établit la relation entre chacun de nous et ceux 
qui deviennent prêtres du Seigneur. Ils signifient cette présence unique, ils ne 
peuvent s’y substituer. Comme tous les autres chrétiens, ils vivent de cette relation 
unique. Comme le disait Saint Augustin : « pour vous je suis prêtre, avec vous je suis 
chrétien » ... Sachons pleinement et justement les respecter. 
 

Extrait d’une homélie du Père Jean-Luc Fabre pour jardinierdedieu.fr 

 

La prière pour la journée des vocations 
 

Seigneur, nous te rendons grâce pour ton appel à la vie, à l’amitié avec toi, à la sainteté. 
Fais de nous des hommes et des femmes 
« qui s’approprient la fragilité des autres, 

qui ne permettent pas qu’émerge une société d’exclusion mais qui se font proches ».  
Donne à notre monde, les prêtres dont il a besoin, 

témoins de ta Parole et de ta présence dans les sacrements, 
Accorde-nous des diacres permanents 

passionnés de l’Évangile et au service de leurs frères. 
Donne au monde les consacrés  

qui dans la prière et l’engagement sauront être acteurs 
d’une transformation de la société dans l’amour. 

Donne-nous le témoignage d’amour de couples confiants en ta présence 
et fortifiés dans le lien du mariage. 

Accorde-leur de construire une famille unie, missionnaire, pleine de foi 
et attentive aux besoins des autres. 

Donne à chacun de nous de vivre avec plénitude ton appel à la sainteté 
et de transmettre la joie de l’Évangile au cœur du monde. 

Amen 


